
Les crédits

tude, mais nous n'allons pas en parler aujourd'hui, car il
n'en est pas question dans la motion.

J'ai entendu le député dire que l'Accord de libre-
échange était terriblement mauvais pour nous. Or, les
exportations canadiennes ont atteint un nouveau sommet
en janvier, soit 14,6 milliards de dollars. Nous avons
réalisé le surplus commercial mensuel le plus élevé de-
puis mars 1985. La semaine dernière, Statistique Canada
a annoncé que l'emploi a augmenté en février, ce qui
représente la neuvième hausse depuis 10 mois. Il y a
aujourd'hui 156 000 chômeurs canadiens de moins qu'en
août dernier.

Les gens d'en face n'aiment pas ce genre de nouvelles.
Ils crient et ils hurlent. Ils n'aiment pas les bonnes
nouvelles. Ils veulent que tout le monde soit déprimé
dans notre pays. Ils veulent que les Canadiens soient
démoralisés pour en tirer un avantage politique. Ils veu-
lent que tout le monde soit pessimiste.

Ce matin, je pensais que nous étions à des obsèques en
écoutant le discours du député. Ce n'était pas le discours
digne d'un nouveau parti politique dynamique. On aurait
dit les gémissements de quelqu'un qui sait très bien que
son siège est menacé actuellement. Il le sait pertinem-
ment.

Nous maintenons l'inflation au niveau durable le plus
bas depuis des décennies. C'est une réalisation dont se
réjouissent les Canadiens.

M. Mills: Vous ne gagnerez pas un seul siège dans
l'agglomération torontoise.

M. McDermid: Le député de Broadview-Greenwood
doit s'être levé en retard ce matin et n'a sans doute pas lu
le dernier sondage d'Angus Reid. Je suis désolé, il a dû le
manquer en fin de semaine, ce qui l'arrange. Il a dû aller
à sa ferme pour faire de l'équitation, et il l'a manqué.

Une voix: C'est la raison pour laquelle ils sont si
crispés.

M. McDermid: Le taux d'intérêt pour une hypothèque
ordinaire d'un an est retombé à 7,25 p. 100. C'est la
moitié de ce qu'il était il y a deux ou trois ans. Pour une
hypothèque ordinaire de 100 000 $, cela se traduit par
une économie de 480 $ par mois ou de 5 700 $ par an.

C'est une bonne nouvelle pour les Canadiens. Cela re-
présente davantage de revenu personnel disponible.

* (1240)

Je constate que les Canadiens en profitent pour faire
les mêmes paiements et pour rembourser leurs hypothè-
ques bien plus rapidement. Une famille m'a dit que,
grâce à la baisse des taux d'intérêt, elle va rembourser son
hypothèque cinq ans plus tôt.

C'est une motion qui déforme les faits. Elle laisse
entendre que l'opposition pourrait préconiser d'autres
mesures qui auraient pu arrêter une récession mondiale
qui a touché le Canada. Mais les députés de l'opposition
indiquent rarement quelles sont ces autres solutions.

Ce matin, on ne proposait pas d'autres solutions, on se
contentait de débiter des lieux communs et des fadaises.
En effet, n'importe qui pourrait prendre la parole pour
dire cela. Le député n'a pas indiqué comment il allait
réaliser tout ce programme. «Nous aiderons les petites
entreprises à obtenir de la technologie.» Comment? Au
moyen de subventions ou de prêts? Comment va-t-il le
faire? Qu'il nous le dise. Il l'ignore.

Nous n'avons qu'à examiner le bilan des libéraux pour
savoir quel programme politique ils ont à offrir. Il suffit
de nous reporter aux années 70 et 80.

Je viens de ramasser l'organe des rouges, le Toronto
Star. À Toronto, le pouvoir libéral, c'est ce grand quoti-
dien, le Toronto Star. Lorsque je me suis entretenu avec
Beland Honderich, il ne s'en est pas défendu. Il a dit: «Je
suis libéral, j'en suis fier et je soutiendrai les libéraux
aussi longtemps que je le pourrai.» Voici un article formi-
dable: «Les germes du désastre ont été semés en 1975.»
Nous connaissons le bilan financier des libéraux. Les
Canadiens le connaissent également, et ne veulent pas
qu'ils retournent au pouvoir.

Voici ce que font les libéraux. Nous l'avons entendu
aujourd'hui.

Des voix: Les sondages, c'est pour les imbéciles!

M. McDermid: Oh! merci, John Diefenbaker, c'était
très bon. Les libéraux citent maintenant John Diefenba-
ker. Je viens d'entendre le député le citer. C'est formida-
ble.

Voici ce que font les libéraux. Nous l'avons entendu
aujourd'hui. Ils croient que, lorsque le pays a un problè-
me, il n'y a qu'à emprunter plus d'argent. Voici leur
philosophie: ne vous inquiétez pas si les impôts seront
plus élevés demain, oubliez vos problèmes et dépensez
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